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sentais bien. Alors j’en ai écrit un épi- 
sode et puis il y a eu une interruption 
à cause d’un voyage que j'ai fait aux 
Etats-Unis : Morris a fait seul Alerte 
aux Pieds-Bleus. Et puis j'ai écrit tous 
les autres. Morris aimait bien mes scé- 
narios ; et ce qu’il voulait surtout, lui, 
c'était dessiner, il souhaitait se déchar- 
ger de l’écriture. Il avait d'excellentes 
idées, mais le travail du scénariste ne 
l’intéressait pas dans la mesure où il 
faisait un peu ça au jour le jour ; et il 
y avait des fois où il se tirait difficile- 
ment de ce piège. 


Il a pu facilement se plier aux exigences 
d'un scénariste ? 


Sans aucun problème : ça a vraiment été 
formidable dès le début ! C’est une colla- 
boration extrêmement facile car je sens 
bien son dessin et lui sent bien mes scé- 
narios. Nous nous entendons parfaitement. 


Mais la série a complètement changé à 


partir du moment où vous l'avez reprise.‘ 


Evidemment. Et Morris devait le souhai- 
ter, parce que Ça ne l’a pas gêné. Mais 
cela s’est fait quand même insensible- 
ment et il est maintenant complètement 
entré dans le nouveau style. Il ne faut 
pas oublier que “Lucky Luke” a été créé 
il y a 27 ans et que Morris a fait là- 
dessus ses premières armes de dessi- 
nateur : la série était donc en perpétuel- 
le transformation. Il arrive à Morris de 
dire que, s’il le creait maintenant, son 
personnage serait différent : ce serait 
un grand cow-boy blond, plus proche de 
Gary Cooper que de Lucky Luke! En 
plus, Morris et moi connaissons bien le 
folklore américain ; quand on en parleen- 
tre nous, on sait de quoi on parle. De 
temps en temps, je lui donne une indi- 
cation en anglais, lorsqu'il n’y a pas de 
mot français pour désigner ce à quoi je 
pense. Et il comprend tout de suite. 


“Lucky Luke” est passé de SPIROU à 
PILOTE : était-ce votre volonté, en quel- 
que sorte pour rassembler votre petite 
famille ? 


Cela est un problème purement commer- 
cial. Les éditions Dupuis avaient une 
conception de l'édition assez conserva- 
trice, alors que, chez Dargaud, on est 
beaucoup plus dynamique. Il y avait aussi 
qu’un dessin animé avec Lucky Luke était 
en projet et que Dupuis n’envisageait pas 
la possibilité de risquer de financer une 
entreprise pareille... Il y a eu une sim- 
ple discussion d'affaires, très ouverte : 
personne ne s’est battu, vous savez ! Ce- 
la dit, quand Morris a accepté de venir 
travailler à PILOTE, j'ai bien sûr ététrès 
heureux. Comme vous dites, j'ai ras- 
semblé ma “petite famille”! Et je peux 
vous rassurer sur le compte des Edi- 
tions Dupuis : la conjugaison du dessin 
animé et des efforts de Dargaud a re- 
lancé très fort la série et Dupuis ayant 
toujours les droits de 31 albums, il a fait 
une excellente affaire dans cette opération 


Est-ce que le fait de passer à PILOTE 
a modifié l'esprit de la série ? 

Pas du tout. Pour nous, il n’y a eu aucun 
changement. Nous n'avions pas de 
contraintes, sinon celles concernant la 
brutalité : au départ, on nous avait de- 
mandé de ne pas trop user de violence. 
Et c’est devenu pour nous une plaisanterie, 
une sorte de jeu: faire “Lucky Luke” 
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Suite page 13 


“Le Petit Nicolas” par Sempé et Agostini (pseudonyme de René Goscinny). 


VEUT 
É 


y 


Î Je veux 4 
| voie Loéeau.. 
Î 


Aul us NY AAIS Pas Pen | 

AS BÊTE CELA Qu À mi 
LDBE DE METRE, AOEUX 
GOUtS À CHAQUE 


APE PAS De /” AS DB DUEL®, /'WN dom QESren Que de TAIS\ pu ROUTIER! NOUS AAC 
A RDS ALONS SACS Aime OS | Ame Des More ?| De ea BOUT DB LA CORDE F /cHRAONS TOUT LA JOUR HR 
ÉVITER Di Nous | Filles? Nouc NOUS LE TUONS Jl Le Je? 

VALLORS JAMIE | JAMAIS PERSONNE! 


AH{TOUT De MEME 
OR dm CAE ES. 
QNTE À 
Rogue cl Mere AT À Er Tes Ame re suure | 
5 


13 


sans qu’il n°ÿ ait jamais un seul blessé par 
balle. Cela nous est finalement très utile 
dans la mesure où la tentation serait forte 
de finir chaque aventure par un duel et 
de descendre le méchant. Alors que là, 
nous sommes toujours obligés d'inventer 
le truc pour empêcher la bagarre et c’est 
très amusant à faire. Sinon, iln’ya pas eu 
de changement. “Lucky Luke” ne s’est pas 
rémpli de dames toutes nues, etc. 


On a quand même fini par voir ces dan- 
seuses de saloons, naguère aperçues dans 
LE POINT, à l’occasion de “Lucky Luke se 
défoule”. 


Ca, c’est un court épisode que Morris a 
fait tout seul et j'avoue que Je n’enétais pas 
tellement partisan. Je l’avais dit à Mor- 
ris, ce qui me génait, c'était le thème : “Si 
vous faisiez ce que vous avez vraiment 
envie de faire”. Je lui ai demandé s’il 
avait vraiment envie de faire ça et il 
m'a répondu que non, que c’était pour leur 
faire pl , etc. Parce que le tout est 
de savoi il ne faut jamais travailler 
sous la contrainte. Ce que l’on a vrai- 
ment envie de faire, eh bien ! il faut le faire 
Bon, on s’est compris, Morris et moi. 
Ce qui n’empêche effectivement pas que 
nous mettions des danseuses dans “Lucky 
Luke”. 


Si on parlait maintenant un peu de “Iz- 
nogoud” ? 


Cette série est née d’une façon spéciale : 
elle est assez curieusement issue du “Petit 
Nicolas” que je faisais avec Sempé. J'avais 
écrit une histoire où Nicolas était en va- 
cances dans une colonie, avec un moni- 
teur très gentil qui racontait deshistoires 
aux enfants. Et il leur avait raconté l’his- 
toire d’un méchant grand vizir qui vou- 
lait toujours devenir calife à la place du 
calife. C’était tout. Et, lorsque RECORDest 
paru et qu’on nous a demandé une série, à 
Tabary et à moi, j'ai pensé faire une 
parodie des “Mille et une nuits”, en pre- 
nant toujours le thème du vizir qui veut 
devenir calife etquin’yarrive pas. L'amu- 
sant, là aussi, est qu’il faut chaque fois 
trouver le truc pour qu’il n” y arrive pas 
et renouveler l'opération à chaque his- 
toire. Et puis j’ai décidé que, là, je m’aban- 
donnerai à mon péché mignon : trouver les 
calembours les plus atroces, j'adore ça! 
J'avais déjà fait des “Valentin le Vaga- 
bond” avec Tabary et j'aime bien son des- 
sin, j'aime bien travailler avec lui. 


Encore une bande qui a été reprise dans 
PILOTE : la famille est au complet. 


“Iznogoud” paraît simultanément dans RE- 
CORD et dans PILOTE. Bayard Presse et 
Dargaud sont liés par des tas d'accords, 
et celui-ci a été passé par dessus nous. 


“Astérix, ”, “Iznogoud” et “Lucky Luke” 
sont les trois séries que vous poursuivez 
régulièrement aujourd’hui. Mais, depuis 
les débuts de PILOTE, il y en a eu bien 
d'autres, n'est-ce pas ? 


Oh! la la. D'abord il ya eu quelque chose 
qui a beaucoup compté pour moi c’est “Le 
Petit Nicolas” avec Sempé. C’est vers 
1955-56 que ça a commencé, dans LE 
MOUSTIQUE, sous forme de bandes des- 
sinées. Sempé faisait dans ce journal des 
dessins humoristiques avec un petit per- 
sonnage, et on lui a proposé d'utiliser, 
celui-ci pour une bande dessinée. Comme 


